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Que s’est-il passé le 
17 septembre 1943 ?

Année 1943. Le 13ème bataillon de pionniers 
de l’armée allemande est envoyé à Villefran-
che-de-Rouergue, dans le sud de la France, 
où l’occupant redoute un débarquement des 
troupes alliées. Ce bataillon comprend un 
grand nombre de soldats originaires de Croa-
tie et de Bosnie-Herzégovine, qui avaient été 
enrôlés de force par les nazis.

Le ressentiment 
profond qui op-
pose ces hommes 
âgés d’à peine 
vingt ans et les 
officiers alle-
mands chargés de 
les encadrer ne 
fera que s’accroî-
tre à mesure que 
se multiplient 
les mauvais trai-
tements à leur 
encontre. L’idée 
d’une mutinerie 
fait bientôt son 
chemin parmi la troupe.

Le 16 septembre, deux soldats bosniaques 
parviennent à se procurer des vêtements ci-
vils auprès de la population villefranchoise 
et s’enfuient. Les derniers détails du projet 
de mutinerie prévu pour le lendemain sont 
revus. Le 17 septembre une dizaine de sol-
dats fait irruption à l’Hôtel Moderne où sont 
installés les officiers allemands. Les révoltés 
tuent cinq officiers allemands, neutralisent les 
sous-officiers logés au collège et se rendent 
maîtres de la ville pendant quelques heures.

Malgré le succès initialement rencontré par 
l’opération et la mise sous contrôle de l’ar-
murerie, un officier allemand parvient à 

s’échapper et donne 
l’alerte. Alors qu’ils 
espèrent la venue de 
guides censés leur 
faire gagner le ma-
quis, les mutins se 
retrouvent bientôt 
pris au piège dans 
la ville « libérée », 
cernés par des trou-
pes nazies arrivées 
en grand nombre de 
Rodez et des gar-
nisons alentours. 

Après une impitoya-
ble chasse à l’homme 

dans les rues de la ville où les insurgés tentent 

une percée désespérée, la plupart sont soit 
tués au combat, soit capturés.

Seules quelques dizaines d’entre eux parvien-
dront à en réchapper et à gagner le maquis, grâce 
à l’aide de la population Villefranchoise solidai-
re. Un grand nombre de mutins faits prisonniers 
est envoyé dans les camps de concentration, d’où 
seuls quelques-uns reviendront. Les autres seront 
torturés avant d’être fusillés et ensevelis à l’en-
trée de la ville au lieu-dit désormais dénommé 
« Champ des Martyrs Croates », à proximité de 
l’actuelle Avenue des croates, nommé ainsi par 
décision du Conseil Municipal du 31 août 1961.Deux des révoltés croates, ils avaient à peine 20 ans


